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peut faire prendre une decision. Cet accident, des insurrections peuvent

l'amener d'un moment ä l'autre, comme en 1848.
La Turquie n'a pas ä desirer la guerre et ne le fera certes qu'ä

son corps defendant. Elle sait trop ce que la derniöre lui a coüte,
et vient d'apprendre, ä ses depens, que pour garantir son jardin du

liövre, il n'y faut pas appeler le seigneur et ses domestiques. Mais lä

encore l'insurrection couve partout sous la cendre, et peut amener,

par l'intervention de quelqu'une des puissances limitrophes, des

evenements qui necessiteraient d'autres interventions et entralneraient ä

la guerre generale.
Enfin, une question monte de jour en jour sur l'horizon, qui serait

de nature ä mettre le feu aux poudres, c'est celle du canal de Suez,
oh les interöts politiques de l'Angleterre, en ce qui concerne la route
des Indes, sont directement aux prises avec les interöts commerciaux
des Etats de la Mediterranee. (Ä suivre.)

OBSERVATIONS SUR L'ARTILLERIE FÖDERALE.

Nous avons fait mention (n° 22 de 1857) d'une lettre que M.le
colonel d'artillerie Masse, de Genöve, aadressöe au Departement militaire
federal pour ötre communiquee ä la commission d'officiers, reunie ä

Berne, en vue de l'amelioration de l'organisation militaire. Le Departement

militaire, en remerciant M. le colonel Masse de ses observations,

l'a informe qu'il se ferait un devoir de soumettre sa lettre ä la
commission.

Ces observations concernaient le materiel de l'artillerie de l'armee
federale et portaient principalement sur les points suivants :

PESANTEUR, MOBILITE' ET PORTÖES.

Une excessive mobilite et une portöe forte et ötendue, dit tout
d'abord M. Masse, sont les qualites qui distinguent maintenant toutes
les artilleries de l'Europe, et, sous ces rapports, l'artillerie suisse n'a

pas le degrö de perfection qu'on pourrait attendre d'elle.

Pesanteur.
D est facile de voir, par la comparaison des affutages ötrangers avec

l'affutage suisse, combien ce dernier Pemporte en pesanteur. Les chiffres

suivants, tires des documents authentiques, le prouvent övidemment:
Liv. de 16 onces.

Affüt et avant-train autrichien, pour canon de 6 des-
tinö ä la cavalerie 1380

Affüt et avant-train francais, pour canon-obusier de

12, löger t 1950

¦ •
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Liv. de 16 oncei.

Affüt et avant-train suisse, pour canon de 6, actuel 1960
Le caisson de 6 autrichien complet (sans munitions) 1160
Le caisson de 12 francais nouveau ä l'anglaise, avant

et arriöre-train, coffres, roues, etc. (sans munitions) 2125
Le caisson de 6 suisse ä l'anglaise (idem) 2095
II semble donc qu'il serait possible d'allöger les affutages et les

voitures suisses, car le matöriel autrichien du calibre de 6, comme le
6 suisse, et Ie matöriel francais d'un calibre bien supörieur, ont ötö

assez solides pour les guerres les plus lointaines, les plus longues et

les plus sörieuses qu'on puisse imaginer.

Mobilitd, soit construction des voitures sous le rapport de Tattelage.

Dös l'introduction du Systeme anglais modifie dans les pays oh l'on
n'a pas adoptö la limoniöre, le mode de liaison de l'affüt avec l'avant-
train et la position ä donner au timon ont ötö le sujet de grandes
discussions et d'essais multipliös. Partout le systöme du timon tom-
bant, et portö sur le cou des chevaux, a ötö röputö vicieux et impra-
ticable pour la guerre, par suite des blessures aux garrots des

chevaux, causöes par ce systöme et qui les mettent de suite hors de

Service. En France, en Baviöre, en Italie, en Piömont, de bons gönöraux

se s"ont expliquös ä cet ögard et dans ces pays des modifications

assez heureuses ont du moins diminuö les inconvönients du systöme.

En Suisse aussi dös les premiöres annöes plusieurs officiers furent
frappös des inconvönients du mode de support adoptö dans l'artillerie
föderale; par la suite du temps les objeetions soulevees alors, loin de

s'aplanir, ne firent que s'augmenter. En 1842 d'habiles officiers

föderaux, faisant partie de la Societe militaire federale, convaineüs de

l'imperfection du mode de support et des attelages, mirent au

concours la question de savoir s'il n'y avait pas quelque chose ä faire ä

cet ögard. M. le colonel Massö, comme membre de la Sociötö, y rö-
pondit par un mömoire.

II s'agissait donc alors, comme il s'agit encore aujourd'hui, de

rechercher et de proposer un möcanisme simple et peu coüteux qui ap-
portat un remöde efficace ä ce systöme vicieux du timon pendant, portö

par le cou des chevaux, qui tue ou tout au moins abtme ceux-ci, et

ainsi d'assurer ä l'artillerie föderale un degre de mobilitö qui lui est

absolument essentiel et qui est paralysö par l'etat actuel des choses,

d'autant plus qu'on ne peut pas se faire Illusion sur le peu d'expö-
rience des soldats du train, qui n'ötant point en service permanent, et
rarement exercös, ne peuvent pas ötre ä la hauteur des troupes per-
manentes et sont, en outre, appelös ä conduire des chevaux qui ne sont

en aucune maniöre öduquös ni aecoutumös au service qu!on exige d'eux.
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Une autre circonstance qui rend encore le systöme suisse plus de~

fectueux et fatal aux chevaux, c'est l'adoption qu'on a faite de lalourde
voiee placee au bout du timon pour atteler les chevaux de devant et

qui, ä ce bras de levier, augmente considerablement la charge du timon
pesant sur le cou des chevaux et les fatigue encore plus*par les se-
cousses constantes occasionnees par le tirage des chevaux de devant.
Partout, möme lorsque le timon est soutenu, on a supprime la voiee,
et les chevaux sont atteies les uns sur les autres, et en Suisse oh le
timon repose sur le cou des chevaux, on ajoute ä ce poids döjä si
fort une volöe pesante rebutee partout.

Sous tous les rapports indiques ci-dessus, l'un des materiels eu-
ropeens qui semble avoir le mieux resolu toutes les difficultes, est le
materiel d'artillerie du Piemont. Par un procede aussi simple qu'in-
genieux, on a trouve dans ce pays le moyen de donner au timon un
appui solide tout en conservant au systöme anglais toute l'indepen-
dance de ses deux trains et toute la flexibilite desirable. Dös le principe

cette construction a parfaitement repondu aux exigences du
Service, et depuis lors eile a ete sanctionnee par une longue expörience
et par plusieurs campagnes sörieuses.

II serait convenable de faire examiner ce materiel avec soin et d'une
maniöre impartiale, d'autant plus que le procede en question peut
s'adapter ä l'artillerie federale trös facilement et moyennant une dö-

pense trös minime '.
Chevaux.

Tout le monde sait que les attelages sont les jambes de l'artillerie,
et qu'une artillerie mal attelöe n'est qu'un embarras et non une res-
source. On a pu voir dans le dernier armement le resultat du mode
actuel en Suisse, de se procurer les chevaux necessaires pour les
batteries de ligne. II y eüt eu bien peu de batteries qui eussent pu entrer
immediatement en campagne d'une maniöre efficace et soutenir un
service actif. Beaucoup de batteries avaient de miserables chevaux
mal accoupies, nullement en haieine et point du tout formes; conduits,
en outre, par des soldats du train inexpörimentes; quel est l'officier
d'artillerie qui ne fremit d'entrer serieusement en campagne avec de

tels moyens
Ne conviendrait-il pas de rechercher quelque moyen pour remedier

ä ce systöme vicieux et pour obtenir de meilleurs chevaux pour les

1 II y a dejä quelques annees que, sur les instances du colonel Masse, un rapport
tres circonstancie et tres favorable fut fait ä ce sujet par deux officiers d'etat-major
d'artillerie federale etun habile mecanicien, aussi officier d'artillerie, qui furent en-
voyes k Turin par la commission militaire federale. Mais soit les evenements politiques,

soit une influence opposee firent ajourner une decision k cet egard. Depuis lors
la guerre a prouve la superiorite de l'artillerie piemontaise.
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prineipaux attelages de l'artillerie? Ainsi si on usait envers les

cantons d'inspections frequentes et de beaucoup plus de severitö pour la

fourniture des chevaux et des harnais, si encore la Confederation avait

toujours trois ä quatre cents chevaux bien formes qui lui appartins-
sent avec quelques hommes du train toujours sur pied et a sa disposition.

En ete ces chevaux serviraient aux ecoles, aux camps; en

hiver ils seraient places chez des particuliers ou des agriculteurs. Par

ce moyen les chevaux importants des premiöres batteries mises sur

pied offriraient tout au moins quelque securite. Ce point d'ameiiora-
tion du systöme militaire de la Confederation est sans contredit un de

ceux qui doit le plus attirer l'attention des commissions examinatrices.

Calibrcs et portdes des bouches a feu fdddrales.
II est evident qu'il convient d'augmenter la portee de nos calibres

federaux; cette augmentation est necessairement amenee par l'immense

progrös des armes portatives et par la force des calibres qu'on adopte
partout, puisqu'on a trouve moyen de n'avoir pour du 12 que des

affutages aussi legers que ceux que nous avons pour notre 6. L'arsenal

federal sera sürementpourvu de canons-obusiers de 12; ces bouches

ä feu si importantes qui lancent indistinetement boulets pleins,
boulets creux, schrappnels, mitraille, sont devenus indispensables.
Ensuite une mesure sur laquelle il convient d'appeler l'attention des

officiers membres des commissions, c'est la transformation des piöces
de 8 encore existantes en calibre de 12. Cette Operation a ete fre-
quente en France et y a parfaitement reussi; une quantite d'anciennes

piöces de 8 ont ete reforees au calibre de 12; les frais ont ete peu
considerables et les mömes affüts ont pu y ötre employes. Dans
l'artillerie föderale il y a encore quelques batteries de 8; leur transformation

en calibre de 12 aurait double avantage, d'abord de renforcer le

systöme federal et de diminuer la complication des projectiles,
toujours si fächeuse.

MEMOIRE

rRESENTE AU CONCOURS DE 1857 PAR M. LE COMMANDANT MÜLLER,
INSTRUCTEUR-CHEF A ZÜRICH.'

(Suite et fin.1)

Dans cette ecole, le cadre entre dans la regle avant la troupe qui, une fois arrivee,

sera de suite formee en compagnies d'ecole. Elle n'a encore recu aueune

instruetion sur la maniere de faire le sac et de rouler la capote; c'est pourquoi la

i" semaine d'ecole sera destinee ä l'enseignement des obligations du service interieur

(nettoyage, paquetage des sacs et rouler les capotes,etc.).Mais il est possible,

1 Voir les numeros 16, 21 et 24 de 1858.
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